
Facile à dire ! 
 
Salut mes gens ! Il y a un bon bout de temps que l’on n’a pas vu ensemble une petite phrase de quelqu’un 
de célèbres. Aussi, comme on ne peut pas dire que l’actualité est riche en événements, puisqu’on parle 
toujours des mêmes sujets depuis quelques jours, on va en profiter. 
Tu me diras, j’aurais très bien pu parler du mariage du Prince Jean 1er et de la Princesse du grille-pain en 
promotion, mais je n’ai pas été invité à ce mariage. Ce n’est peut-être pas plus mal car je ne savais 
vraiment pas quoi leur offrir. Arriver avec un fer à repasser alors qu’ils ont tous les modèles en stock. 
Pareil pour une friteuse électrique et je te passe le reste de la panoplie ! D’autant que je ne suis pas 
convaincu que c’est eux qui vont s’en servir… 
J’aurais pu également te parler de ce trou de la Sécu qui vient encore d’être épinglé par la Cour des 
Comptes. Mais, ça, on s’y attend tous les ans. D’ailleurs, pour aller plus vite, on peut se demander s’ils ne 
font pas une photocopie du rapport de l’année précédente. 
J’aurais aussi pu te parler de ce dédommagement que l’on va faire à Bernard Tapie, qui nous a joué 
Cosette devant cette commission des finances de l’Assemblée Nationale. Il n’avait pas encore joué dans 
la catégorie des misérables. Il avait fait le commissaire Valence qu’on va devoir rebaptiser le commissaire 
Valises, avec un « S » à la fin car on ne peut pas faire tenir tous ces billets de banque dans une seule 
valise ! Vraiment, mon Bernard, on dirait que tu es à côté de tes baskets depuis que l’on t’a fauché tes 
Adidas ! Tu te rends compte encore de la valeur de l’argent ? Avec 285 millions d’euros, on pourrait 
reconstruire toutes les maisons détruites à Haumont et faire encore d’autres choses ! 
Bref, comme disait Pépin. C’est facile comme jeu de mots, c’est vrai, mais tu verras en dessous que facile 
c’est justement le propos de cette petite phrase. Il n’y avait vraiment pas de quoi en faire des lignes avec 
les actualités. J’ai plutôt l’envie d’éteindre cette télé et de mettre ce journal dans les toilettes pour le 
recycler. 
Alors, mes gens, on en vient à ce moment où ton esprit va pouvoir philosopher avec le mien. Qui n’a 
jamais entendu d’un proche, d’un chef, cette phrase : « Tu aurais dû faire ça autrement » ou « Bien, ouais, 
ce n’est pas comme ça qu’on fait » ? Et encore d’autres tout aussi explicatives après coup… 
Facile à dire ! 
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